
-tout on cherche à diminuer ce môme 1Nons. (!Onnlons- Plu -loin I'ocI, -1E lUIERCE IMEICER1ES
prix de revient afin d'en faciliter la convleriiant 1<5 d roi-', l'exportationi
consommation, et par conséq1uent passé à la législat.uie dernière qlui Le,eGrorrry W1orld, de l'làiladel pli ie,
suie plus grande production. 'nous a donné l'idée de cet article. !auquel nous empruntons l'article

Les droits à l'exportation vont Au Canada, eti imposant n droit suivant, divise les épiciers en trois
donc à l'encontre des intérêts des là la sortie (les billots et le bois iliclasses. Son article vise particuliè-
producteurs et des coiunierç inta, puIpè, on si eherché, nons pas à trois. reient loi épiciers <le Philadelphie,
puisqu'ils tendent, en augmnentant le ver des sources nouvelles, de revenu muais il peut parfaitement ts'aplpli.
coût doe produits, à en restreinidre pou r li< t résor, initis à contrbalncr qiier à ceux dec Montréal.
la consommatIon et, partant, la pro- l'effet que pourrait évenîtuellemnut Nos lecten u verront qtue pîous sic
d uction. avoir sur nos exporttionis la légim- soînios p1 es seuls à crier roaate-

Cependant, parfois, la nicessité laition <loianière d'autres pays iris rco aux mucînsqi ospé
s'impose, pour un gouvernement, de portateuîrs des nos b)ois.teed'tirlt -eii\,coen
faire appel à ce genre le dIroite pour L'acte lui-mAin indliques (làaus d'une bonne politique voininerciale
éqil ii rer son bud get ; danus ce cas, il1 quelles conditions ces droits do:-ie l e v pendre etisaits Pertei
à le deord- rout être et seront perçus. etdnejLprdeunbéfcà dont le n'imposer que les pro-1 légitime suir.tontes lesl marchiandlisesduits dnlepays dispose «comme Si les Etat.9 1 unis, pa' exemple, I qu'ils vendîent.

',ti inannn . i..- orfiia ti san .i nàuI àa il, nao,.,a,.t tin l-1 .if - -an il .

sois sol ou à atsituationî particulière.
C'est ainsi que le Brésil ai pu in-

puntément pendant de longues an
nées et peut encore pour quelque
temps du moins, frapper ses cafés
de droit de sortie. Le Brésil pro-
luit -encore les deux tiers enîviron

de 1l'a production totale du café dans
le monde entier et la consonitation
de cette derýrée va toujours emi aug-
mentant. Cependant, ou petit pré-
voir le moment éloigné, il est vrai,

où le BréAil aurait tout à perdrt- en
maintenant ces mêmes droits, car,
de tous éôtWs -slgèvnt des planta-
tions qui viendront un jour faire
'AJUuUI&iu LVUVV V V V V V ". n
attendant, il jouit, pour cette pro*
duction, d'une sorte' de monopole
qui permet à son gouvernement de
se procurer de gros revenus (lue
paie l'étranger.

Evidemment, faire payer par les
autres m3tions les dépenses d'un
pays, c'est travailler un ne peut
mieux dans l'intérêt de ses propres
nationaux qui s'enrichissent du
montant des impôts qu'ils ne sont
pas obligés de débourser eux-nmêmes.
Mais ces mesures ne peuvent être
que transitoires car les pays qui
s'ouvrent à la civilisation et à. la
colonisation nous réservent dans un
avenir plus nu moins rapproché (les
surprises quant à la production de
certaines denrées et de quelques pro-
duits, tel que le café, le c-otonl, le
tabac, la canne à sucre, les épices,
etc. Là où le sol est actuellemient
couvert d'épaisses forêts, on verra
s'élever de magqifiques plantations
où le café luttera contre celui du
Brésil, le coton contre celui <les
Etats-Unis, le tabac contre celui de
lat Havane, la canne sucre contre
celle des les, etc.

,Sous ce rapport encore, on ne
leut donc espérer voir les droits à
l'exportation remplacer pour long-
temps les autres taxes en tout ou eu
partie.

eos bois à leur entrée chez tnos vol- 1 , ontec 'pei l lti
sinst le (vouversteur en cont4eil pour- ipetit se diviser est trois lt esdn
nu à lin tour- imposer <les droite! l'une est. à la inîîei les deux autres
d'exporat ioîî sur le mêmuse article. 1nptttovrîe ersnat

On espère d'abord par- ce moyen !î< tic- c troi classes damns toutes les
emptlêcher mios voiqins <l'augmnenterrgrati<em villes. Al lez <laits l'uln dies
les droits (le douanse actuel lent es,ît fauib<îgurgs9 <l(j ile île et vous
existant, car à~ cette angmtenttation L trouiverez dits épiciers qui, bienî (lue
(le droits le l'autre côté le la fron ,apparemment eîtcîîre dlains les attai-
tière-vien<lrait s'aj1outer, le ce côté ..res ont en réalité abandlonné le-
ci, li drit dI'e*x portatiomi. C es dleux elîiii p de balailîle et at.tenilent avec
droite réuniis permettraient diflicile sucac taatli a<érno
ment aux iîî<lutstriels ainéricuin ild< a- ide qui viendr ru ûreiîtiît.
voir la matière première à un prix Nu vn iiélu 'u e
assez bas pâtit (fui'lt -,uisR9it eo-ntl Noaaosvstélu 'u-e
ii-r avantageusemnent à les mettre jîouirs dlerniers, il avait un Magasin

à , petit, obscur, tenu sans soii et bien
w- ------- -- v".rr-tr-isousi toits les uslpot I 1)le l'autre côté le las ligne devraient touIt côté s'élevaient des piles dl'ar-

dois( en partie ou cesser <'ex ister ou ticles le vente courante, toutes
fse transpoîrter sur notre sol. ()l ysn des placards i niq<uant dei
voit ainsi que l'impositionî .l prixts réutpî 'umis
à l'ex po<rtas ionî peuit parfois servir-p r éutpi 't mns2
de mesure dle protection vis-si vis (le pour centt plus bas que celui de-
l'tangr inamidé par les autres épiciers en

Il yapus, d'aillenrs, en Btilpio général et <le 5 à 10 potur cent au-
santqu'o impseen ralit, <e lsoiis <lu prix coûtant. A près

satquo m lses eélt des lue*lqies petites questionîs lpres-
drois àla srti su bilots lessaltes, il dlevint évidlent pour nous

bois à pulpe. Actunellemnent, il faut'<i e pce vatcuésspi
déjàt aller très loin dtans l'intérieur 'iectéiiraatcuésspi
pour renconttrer dles forêts lui vail- ui1îuîetpreq'lvîat o

lent coiinerce liii gliss8er ent.re les mainis-
letla peine <'être exploitées polir: cl te dlernière tentative était celle

le bois <le sciage et. on exprime, le-'d d ~ésespo>ir. Fil t.oute vérité, la
puis quelque temps dléjà, <les t bU n désert ion le la cl ientèle provenait
tes sur l'avenir le l'industrie fores- <le sa propre. négligence et n'avait
tière au Canadla. (Ou comprend que rient à voir avec les prix q1u'il <de-
l'unmposition dfdroit à l'ex portat ion inat
aue tierttinef~e4lle les<trt ndc nsr Bien que cet épicier <le peu de
uoine l'taie é es geénrt os moyen, pauvre et~ insignifiant ait

hoisà l étrnge. Le géératonscou pé ses pix misiplemîeut, sans but
actuelles .pourraient s'en plaindre précis; avec nue idée vague et irré-
parce qu'une diminuition, dants le. sonnée et que par e moyen il pour-
commerce <le bois n.e ferait pas4 l'af-ratatapronciueeprd;
faire de ceux qu'occupe cette indus- bien <jue, cei prix étant co)upés-, la
t rie. MIai .s les générations futuresî clientèle qui avait déserté moon una-

1 e pourraient (lue s'applaudir d'unegainelirvtpasnnWsn
législation qlui leur aurait sauve- (.evenait une menace et une source
ga1rdé un patrimoine qui tend au- de concurrence impossible à1 suivre

J.u îîmoins ý)i à <liinîer ra e,î dIu pour tous les épiciers àt plusieurs
Inon à imnurgrndmntir milles à la ro>nde, lui fotnt un comn-

valeurmerce régulier.
- L'épicier à terre qui coupe ses
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